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INTRODUCTION 

Nous avons étudié la région de Pashashibou au cours de l'été de 
1955. Ce territoire est borné au Sud par le golfe St-Laurent et s'étend sur 
une distance d'environ 18 milles â l'intérieur des terres, soit jusqu'a la 
latitude 50°30', Les longitudes 62°10' et 52°30' forment ses limites Est et 
Ouest respectivement. La région sous étude comprend environ les deux tiers 
du canton de Drucourt, tout le canton de Costebelle, une tress petite partie 
du canton de La. Richardiéro, de méme qu'une lisière large de six milles le 
long de sa limite Nord et qui n'a  pas encore été divisée en cantons. Sa 
superficie totale est d'environ 255 milles carrés. Les villages les plus 
rapprochés sont Aguanish, situé â 4 milles â l'Est de la limite Est, et Baie 
Johan Beetz qui est â 14 milles â l'Ouest de la limite Ouest. Cette région 
se trouve â environ 175 milles â l'Est de Sept-Iles, le centre le plus irnr 
portant de la C6te Nord, et â 500 milles en aval de la cité de Québec. 

On peut facilement se rendre â la partie Sud de la région en 
partant de Baie Johan Beetz, village qui est desservi réguligrement durant 
les mois d'été par les navires de la compagnie Clarke Steamship venant de 
Montréal et de Québec. 

Trois voies canotables permettent d'atteindre l'intérieur de ce 
territoire. La première suit la rivière Pashaehibou et elle mène au lac Cos-
tebelle. Lerne si cette riv_.érc es.t étroite et peu profonde, on peut la re-
monter facilement e marée haute jusqu'a trois milles en amont de'son embou-
chure, les trois derniers milles comprenant sept courts portages. Quant au 
territoire situé au Sud-Est et au Nord-Est du lao Costebelle, on l'atteint 
assez facilement en empruntant la rivière Nabisipi. Cependant, on doit fran-
chir dix courts portages entre son embouchure et un point situé a sept milles 
en amont; il est préférable do remonter cette rivière au début de l'été, alors 
que l'eau est â un niveau assez élevé et qu'elle recouvre les nombreux blocs 
erratiques parsemés le long du cours supérieur de la rivière. Enfin, on peut 
atteindre l'angle Nord-Ouest de la région sous étude en remontant la rivière 
Petite Vîatshishou â partir d'un point situé â environ deux milles au Nord 
de la baie Pontbriand (1), cette baie se trouvant â quelques milles â l'Ouest 
du territoire étudié. Ce dernier trajet a une longueur de 18 milles et il 
comprend 20 portages, dont le plus long est d'environ un demi-mille, 

(1) Cooper, Gerald E., Région de Johan Beetz (Partie Est), Comté de Saguenay, 
I:Iinistère des Mines, Québec, R.P. 263, 1951. 



On peut aussi se rendre â l'intérieur des terres par hydravion, 
en partant de la base aérienne de Havre St-Pierre â environ 55 milles â 
l'Ouest de la région. Quelques lacs seulement conviennent aux amérissages, 
ce sont les laps Costebelle et Pasteur, prés du centre de la région, et les 
petits lacs allongés le long de la riviere Petite Watshishou, dans l'angle 
Nord-Ouest* 

TOPOGRAPHIE 

La région sous étude est un terrain relativement plat, bien que 
les différences d'altitude â quelques milles de la ob`te atteignent 250 pieds 
et que le plus haut sonnet se dresse â la °Ste 750 pieds. On peut la diviser 
en trois unités topographiques: une zone cetiere, une étendue de quartzite 
et de filons-couches de gabbro occupant l'angle Nord-Ouest, et le reste de 
la région comprenant des roches granitiques. 

La zone oetiére, de faible relief, s'étend sur une largeur de 
quatre milles. A l'Ouest de la baie Pashashibou, la oete est échancrée par 
de nombreuses baies'et jalonnée d'une quantité considérable d'îlots et de 
hauts-fonds rocheux. La partie Est de la cote présente, par contre, une to-
pographie beaucoup plus régulie're et dont les principaux traits se résument 
a quelques saillies rooheuses dans des plaines marécageuses parsemées d'é-
tangs, quelques plages surélevées et un grand nombre d'anciennes lignes de 
rivage. 

Une topographie fortement ondulée en orates et en vallées carac-
térise l'étendue de gabbro et de roches sédimentaires dans la partie Nord-
Ouest de la région. Le gabbro se présente sous forme de longues échines con-
tinues, alors que le quartzite occupe les vallées du fait de sa moindre ré-
sistance c l'érosion. 

On peut décrire le reste de la région oû prédominent les gneiss 
granitiques colmne un terrain ondulé et â faible pente vers le Sud. Les gneiss 
granitiques forment des cretes basses mais ti4;s continues,, dont l'allure re-
fléte d'une façon marquante les directions du rubanement gneissique de méme 
que la forme des plis principaux. 

GEOLOGIE GE1CFiRALE 

Les roches de la région sont d'tge précambrien, â l'exception 
toutefois du calcaire remplissant des cassures dans les roches oristallines 
â plusieurs endroits de la etc. Elles comprennent, par ordre d'importance, 
des gneiss granitiques, du gabbro, du granite gneissique, des roches sédi-
mentaires en grande partie des quartzites, des petits amas de granite tardif 
â structure massive, et plusieurs gros filons de pegmatite. 

Au point de vue géologique, on peut diviser la région en deux 
secteurs principaux que sépare une ligne de faille passant par le lao Caron, 
g un mille â l'Ouest du lac Costebelle, et dessinant une grande courbe sui -
vant une direction Nord-Nord-Est. Les formations â l'Ouest de la faille com-
prennent des roches sédimentaires légérement métamorphisées ainsi qu'une 
zone étroite de schistes d'origine sédimentaire, le tout injecté par un 
grand nombre de longs filons-couches de gabbro. Les roches qui affleurent e 
.'Est, par contre, sont en grande partie des gneiss granitiques. Elles for- 



ment un complexe cristallin sévarement plissé et recoupé par plusieurs amas 
irréguliers de granite et par quelques amas tabulaires de gabbro. La zone de 
contact entre ces deux principales séries de roches fut le lieu de la mise 
en place d'épais filons de pegmatite de plusieurs milles de longueur. On 
trouve dans le quartzite â environ un demi-mille â l'Ouest de la faille un 
filon de porphyre granitique assez mince mais continu. 

Nous avons â dessein retranché de notre carte préliminaire la 
localisation des innombrables affleurements que nous avons observés. Dans 
la région sous étude, la roche de fond affleure presque partout. 

Tableau des formations 

Pleistooane 
et Récent 

Sable, gravier, blocs erratiques, argile et 
tourbe 

Grande Discordance 

Paléozolque (?) Calcaire (d'tge ordovicien ?) remplissant des cassures 
dans les roches précambriennes 

Grande Discordance 

Précambrien 

Granites 

Porphyre granitique 
Pegmatite â muscovite 

Granite â biotite â structure massive 

Granite gneissique 

Gabbros 

-t 

Gabbro â hornblende et gabbro â ouralite 

Gabbro a pyroxéne et ortho-amphibolite 

Série de Wakeham 

Quartzite gris et micacé, quartzite â hematite et 
rutile, quartzite blanc, schiste argileux, 
conglomérat 

Schiste â quartz et sericite, schiste a biotite, 
schiste â biotite et grenat, schiste â grenat 
et staurotide 

Gneiss granitiques 

Gneiss oeillê 
Gneiss granitique rubané, avec un peu de 

paragn.e iss . 



Précambrien 

Gneiss granitiques 

Le gneiss oeillé et le gneiss granitique rubané, qui comprennent 
plusieurs bandes lenticulaires et minces de paragneiss, sont les roches pré-
dominantes dans le secteur â l'Est de la faille du lac Caron. Les zones lar-
ges et continues formées par ces gneiss dessinent des plis caractéristiques. 

Les paragneiss enrobés par les gneiss granitiques sont des gneiss 
quartzo-feldspathiques â hornblende et biotite; ils passent graduellement 
aux gneiss granitiques et contiennent d'innombrables filonnets de pegmatite 
â biotite. On les distingue des roches sédimentaires â l'Ouest de la faille 
du lac Caron par leur composition minéralogique, leur rubanement gneissique 
distinct, leur texture granuleuse accentuée et leur degré de métamorphisme 
élevé. 

Le gneiss granitique rubané dessine deux zones de grande lar-
geur et en forme de langue, qui occupent toutes deux la partie médiane de 
grands plie anticlinaux. Luno de cos zones, d'une largeur de trois milles, 
entoure la baie Jalobert et s'étend vers le Nord jusqu'â trois milles du 
fond de la baie* L'autre, d'environ quatre milles de largeur, se trouve â 
l'embouchure de la rivigre Nabisipi et elle se prolonge jusqutg la baie mÉr 
ridionale du lac Costebelle. Ce gneiss gris-rose et â grain moyen a une 
composition granitique. Il se distingue par son rubanement gneissique tris 
prononcé résultant de l'alternance de couches et de lentilles de quartz 
et de feldspaths avec des feuillets de biotite et de hornblende. De minces 
couches filoniennes de pegmatite contribuent â en accentuer le rubanement* 

Le gneiss oeillé couvre deux étendues d'environ deux milles de 
largeur entourant les zones de gneiss granitique rubané. Le gneiss oeillé 
prgs du lac Costebelle forme le noyau d'un grand dame et dessine également 
un bassin* Cette roche rose et moyennement grenue affiche un certain ruba-
nerent gneissique en plus d'une belle structure oeillée* Les "yeux" sont 
formés de matériel felsique rose ou, plus rarement, d'agrégats lenticulaires 
de cristaux de feldspath rose* Ils se présentent clans une p^te granitique 
grise, â teneur variable en biotite et hornblende*  

S6rie de Wakeham 

Les quartzites et quelques autres roches sédimentaires appa-
rentées qui affleurent â l'Ouest de la faille du lac Caron constituent la 
partie Sud-Est d'une épaisse série sédimentaire couvrant une étendue de 
plusieurs centaines de milles carrés et que l'on désigne ici sous le nom 
de "série de rakeham". Les relevés géologiques effectués par des équipes 
du ministère des Mines dans les régions adjacentes â l'Ouest et au Nord--
Ouest indiquent que cette série s'étend jusqutâ environ 20 milles â l'Ouest 
de la limite Ouest de la région sous étude et qu'elle se prolonge jusqu'â 
plus de 50 milles au Nord de la côte, 

Dans la région sous étude, les roches de la série de Wakeham 
se retrouvent principalement â l'Ouest de la faille du lac Caron, quoiqu'- 



elles oocupent également une petite étendue triangulaire â l'Est de cette 
faille et près de la limite Nord de la région. Le quartzite prédomine dans 
cette série sédimentaire et offre les variétés suivantes: quartzite blanc 
et vitreux, quartzite gris et micacé, quartzite feldspathique, et quartzite 

hématite et rutile. Les quartzites impurs montrent une fine stratifioation 
et, plus rarement, une stratification entrecroisée. Des sillons ondulés ou 
ripple-marks ont été notés â deux endroits. De plus, on y a observé quelques 
lits de schiste argileux et quelques banes de conglomérat. 

Une zone arquée de schistes d'origine sédimentaire, d'environ 
un demi-mille de largeur et d'orientation N. 35°E., suit le cours inférieur 
de la rivière Petite Watshishou et se prolonge vers le Nord en direction du 
lac Staurolite â environ trois milles au Nord-Ouest du lac Costebelle. Dans 
cette zone, le degré de métamorphisme des schistes s'accentue de l'Ouest 
vers l'Est et on trouve, en s'acheminant dans la méme direction, les roches 
suivantes: schiste â quartz et séricite, schiste s séricite et biotite, 
schiste â grenat et biotite, et schiste â grenat et staurotide. 

Gabbros 

De nombreux filons-couches de gabbro se sont infiltrés au milieu 
des quartzites de Ylakeham. Leur épaisseur varie entre 50 et 1,500 pieds, 
alors que leur longueur se mesure â l'étendue de la série de Wakeham dans la 
région. Le gabbro est une roche hornblendique noir verdatre, â structure 
massive et â grain généralement grossier*  Il se distingue en plusieurs en-
droits par une texture ophitique lui donnant l'apparence d'une diabase. 
Plusieurs filons-couches ont des bcrdures â grain très fin qu'on peut attri-
buer â un refroidissement rapide du gabbro. Cette roche contient des quan-
tités â peu prés égales de hornblende et de plagioclase, avec un peu d'é-
pidote, de biotite, de sphene et de magnétite. 

Le gabbro compris entre la zone de schistes sédimentaires et 
la faille du lac Caron diffvre du gabbro â hornblende par sa structure schis-
teuse et son degré d'altération poussé. Il forme une série de filons-couches 
dont l'épaisseur totale so chiffre â plus de 7,000 pieds si l'on comprend 
quelques bandes-lambeaux de quartzite recristallisé. Ce type de gabbro est 
constitué essentiellement de faisceaux d'amphibole ouralitique, aven un con-
tenu variable d'épidote et de plagioclase altéré. 

Plusieurs aras tabulaires de gabbro â pyroxène et d'ortho-amphi--
bolite apparentée recoupent les gneiss granitiques. Seuls les amas considé-
rables apparaissent sur la carte ci-jointe. Hoins continus que les filons-
couches de gabbro â hornblende dans la série de Wakeham, ces amas ont une 
épaisseur variant entre quelques pieds et 1,000 pieds et ils soulignent, 
sur une distance de quelques milles, la structure des gneiss granitiques 
encaissants. Le gabbro â pyroxène non-altéré est une roche brun violet â 
structure massive et â grain fin ou moyen, qui se distingue par sa texture 
poivre-et-sel. Ses princ:ip ux éléments constitutifs sont le pyroxène et le 
plagioclase calcique, avec vn peu d'olivine, de hornblende, de biotite et 
de magnétite titanifére. Cette roche ressemble â certaines variétés de gab-
bro que nous eesooions aux masses d'anorthosite de la C6te Nord. Nous igno-
rons si le gabbro â pyroxène qui recoupe las gneiss granitiques est co-mag-
matique ou plus ancien que le gabbro â hornblende et le gabbro â ouralite. 



Dans plusieurs amas, le métamorphisme et l'infiltration de solutions pegma-
titiques ont altéré le gabbro .a pyroxène en une amphibolite noire, moyenne» 
ment grenue et très schisteuse, 

Granite s 

Le granite gneissique couvre diverses étendues. I1 forms une 
ceinture autouidu gneiss oeillé dans le deme situé â un mille au Nord du 
lac Costebelle. Il couvre aussi presque tout l'angle Nord-Est de la région 
et affleure â l'Est et au Sud du lac Caron, ainsi que le long de la riviè-
re Pashashibou. Ce granite affiche généralement un rubanemenb gneissique; 
il est rose et â grain moyen ou grossier. Le quartz, les feldspaths et la 
biotite en sont les minéraux essentiels, 

Le granite â  biotite â structure massive recoupe toutes les 
roches déjà' décrites. C'est une roche rose â texture équigranulaire et â 
grain moyen, constituée de feldspaths et de quartz, avec un peu de biotite 
et de magnétite. 

Pegmatite. Les gneiss granitiques contiennent une forte pro-
portion de mat riel pegnatitique se présentant en rubans discontinus qui 
renflent et se resserrent suivant la direction de la structure gneissique. 
Ces couches pegmatitiques, coran d'ailleurs toutes les roches décrites an-
térieurement, sont recoupées par de nombreux filons de pegmatite tardive. 
De'tels filons ont des contacts très nets et leur épaisseur dépasse géné-
ralement 10 pieds. Les pegmatites plus anciennes se composent essentielle-
ment de feldspaths et de quartz, avec un peu de biotite; par contre, la 
plupart des pegmatites tardives contiennent environ 20 pour cent de biotite 
et de muscovite. Les pegmatites tardives, le long de la faille du lao Caron, 
contiennent environ 20 pour cent de muscovite, très peu de biotite, et en-
viron 25 pour cent de quartz engrené avec les feldspaths. Les pegmatites 
tardives sont â grain plus grossier que les pegmatites anciennes, quoique 
le diamètre moyen de leurs cristaux ne dépasse guère six pouces. 

Porphyre granitique. Deux minces filons-couches de porphyre 
granitique se trouvent intercalés dans le quartzite de la série de Wakeham 
prés de la faille du lao Caron. Le plus long, d'une épaisseur de 300 pieds, 
se trouve â environ un mille â l'Ouest du lac Costebelle et on l'a retracé 
sur une distance de sept milles. L'autre, situé â un mille et demi â l'Ouest 
du lao Caron, a une épaisseur d'environ 100 pieds et une longueur de trois 
milles. Le porphyre se distingue par des phénooristaux de feldspath rose 
et de quartz bleuté, qui sont enveloppés d'une peste cristalline et feld--
spathique, rose et finement grerue. 

Paléozcique (?) 

Cassures remplies de calcaire 

A plusieurs endroits de la côte on trouve, dans les roches 
ignées, des cassures remplies do calcaire gris foncé et â grain tress fin. 
Le calcaire contient quelques grains de quartz arrondis, des petites nodu-
les de calcite transparente et dos petits fragments anguleux de la roche 
de fond. Il s'agit d'un sédiment probablement du mgme 	quels calcaire 
ordovicien formant l'Archipel de Ningan â quelque 30 milles â l'Ouest. 



Pléistocène et Récent  

L'étude des stries glaciaires indique que les glaciers du 
Pléistocène ont traversé la région dans une direction variant entre le Sud 
et le Sud-Sud-Ouest. Ces glaciers ont mis a nu les sommets des collines et 
n'y ont laissé que quelques blocs erratiques. Ils ont tapissé les vallées 
d'une Ïaince couche de sables et de graviers glaciaires qui furent par la 
si ite remaniés par les cours d'eau récents. Parmi les effets de la glacia-
tion on remarque également des roches moutonnées, des cannelures, des stries 
de broutage et des fissures produites par le frottement des glaciers. 

Des dépSts fluviatiles et lacustres d'ange récent occupent le 
fond des vallées de la rivière Nabisipi et du cours inférieur de la rivière 
Pashashibou. Les sédiments dans ces dépSts comprennent, de la base vers le 
sommet, de l'argile laminée gris pale, du limon argileux gris-brun et lami-
né, de l'argile gris-bleu et non stratifiée, et du sable. Un épais manteau -
de sable recouvre la zone o$tié e â l'Est de la baie Pashashibou et son ex-
pression topographique se traduit notamment par des plages surélevées et 
par de nombreuses lignes de rivage. A un mille â l'intérieur des terres 
dans cette r> lie partie de la ()Ste, une couche de tourbe d'épaisseur incon-
nue repose sur le sabla et forme une plaine parsemée d'étangs. 

TECTONIQUE 

Au point de vue tectonique, on peut diviser la région sous 
étude en deux parties' distinctes et séparées par la faille du lao Caron: 
la partie occidentale, dont le sous-sol est formé de quartzites et de fi--
'lons--couches de gabbro, et la partie orientale oû prédominent des gneiss 
granitiques. 

Dans la partie Ouest, les lits de quartzite ont un pendage pro-
noncé vers l'Ouest ou vers l'Est, mais toujours leurs sommets font face â 
l'Ouest. Ces lits font partie du flanc Est d'un grand pli synclinal orienté 
Nord-Sud et dont l'axe est situé â quelques milles â l'Ouest du territoire 
étudié« 

Les roches oui affleurent dans l'étendue comprise entre la 
zone de schistes et la faille du lac Caron ont une structure infléchie vers 
le Nord-Est si on compare leur direction â celle des quartzites. Dans cette 
nié`me étendue, entre le lac Staurolite et le lac Caron, le gabbro ouraliti-
ue montre une schistosité â pendage de moins en moins prononcé vers l'Ouest, 
a mesure crue l'on s'approche de la faille. Cependant, la plupart des stru()e 
tures linéaires dans ce gabbro se dirigent vers l'Ouest et avec un angle de 
plongée variant entre 30 et 40 degrés, et pela en dépit des changera nts 
dans la direction et le pendage de la schistosité. 

Les gneiss granitiques qui recouvrent la majeure partie du 
secteur Est montrent quatre plis majeure: deux grands anticlinaux, un Mme 
et un bassin« La baie Jalobert se trouve au coeur d'un grand pli anticlinal 
qu'on a retracé sur une distance de six milles et dont l'axe d'allure courbe 
se dirige vers le Nord-Nord-Ouest, avec un angle de plongée d'environ 40 
degrés. L'autre pli anticlinal est situé entre le lac Pastour et la rivière 



Pashashibou. Son axe s'étend d'un point situé â un mille et demi â l'Est 
de l'embouchure de la rivière Nabisipi, se dirige vers le Nord sur une dis-
tance d'environ cinq milles, puis s'infléchit et suit une direction Nord--
Oùest sur une distance additionnelle de huit milles. Un amas intrusif de 
granite gneissique â un mille au Sud-Ouest du lac Costebelle marque la fin 
de cet anticlinal, dont l'angle de plongée â cet endroit est d'environ 60 
degrés vers l'Ouest. Les deux anticlinaux ont un noyau de gneiss granitique 
rubané et des flancs constitués de gneiss oeillé. 

Un grand dôme, d'un diamètre d'environ cinq milles, a comme 
oentre de symétrie un point situé â un mille â l'Est de la baie septentrionale 
du lac Costebelle. Cette structure montre un noyau de gneiss oeillé et une 
ceinture de granite gneissique. Un autre pli bien marqué est le bassin de 
gneiss oeillé situé s un demi-mille â l'Est de la baie orientale du lao 
Costebelle. 

On a trouvé â plusieurs endroits (non-indiqués sur la carte 
préliminaire ci-jointe) des petites zones de broyage et des failles de peu 
d'importance. Il existe cependant une faille majeure (la faille du lac Caron) 
dans la zone oû la série sédimentaire de Wakeham, avec les filons-couches 
de gabbro associés, viennent en contact avec les gneiss granitiques, Les 
critères suivants nous permettent de postuler l'existence d'une telle faille 
d'orientation Nord-Est: signes d'altération hydrothermale, épais filons con- 
tin.us de pegmatite â muscovite, innombrables filonnets de quartz, plis d'en-
traiement, quelques zones cisaillées et bréchiformes. Il est possible qu'-
il existe une autre faille, orientée également vers le Nord-Est et suivant 
la direction des formations, selon la ligne joignant le cours inférieur de -
la rivière Petite Vfatshishcu au lac Staurolite. A l'approche de cette ligne, 
les roches sédimentaires do la série de ,Jakeham montrent un accroissement 
subit du degré de métamorphisme vers l'Est, De plus, le gabbro ouralitique 
entre cette faille présumée et la faille du lac Caron est tris schisteux 
et fort altéré, 

GEOLOGIE ECOIIOMIQUE 

La région mérite d'être prospectée, si l'on en juge par la di 
versité des moches d'origines sédimentaire et ignée, les structures impor-
tantes qu'on y trouve et la présence de quelques venues minéralisées. 

A quelques endroits le leng du contact entre l'assemblage quart-
zite-gabbro et les gneiss granitiques, on a trouvé des petits grains de py-
rite disséminés dans le gabbro schisteux. Les gros filons de pegmatite suivant 
le me:Ye contact sont faiblement radioactifs. Cette zcn.e de contaot, tout com-
me son prolongement vers le Nord, mérite d'être examinée soigneusement, si 
l'on considère de plus qu'on y trouve des-  signes d'altération hydrothermale 
et quelques zones cisaillées et structures bréchiformes. 

Les filons de pe^matite le long de la cete contiennent de la 
magnétite en petites quantYc s et, plus rarement, de la molybdénite. On a 
trouvé dans le gneiss granitique rubané du oSté Est de la baie Jalorert quel-
ques grains de fluorine nichés dans une petite zone de cisaillement. 




